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Quatre cas de suspicion 
d’Ebola ont été recensés 
en Poitou-Charentes, 
au cours des dernières 
semaines. Même si la 
France est à l’abri d’une 
pandémie, les autorités 
sanitaires sont parées 
à faire face à toutes 
les éventualités. La 
communauté guinéenne 
de Poitiers se montre, 
elle aussi, très vigilante. 

Jeudi 19 septembre, très tard 
dans la soirée. Un homme, 
de retour d’un voyage en Gui-

née, est transporté par les pom-
piers aux urgences du CHU de 
Poitiers. Il présente des signes 
cliniques troublants, notamment 
une forte fièvre et des douleurs. 
Pendant quelques heures, on 
suspecte un cas d’Ebola. Les ana-
lyses complémentaires démon-
treront le contraire. Ce cas isolé, 
confirmé par l’Agence régionale 
de santé (ARS), ne lasse pas 
d’inquiéter. Y a-t-il pour autant 
matière à s’alarmer, alors que 
la pandémie est aujourd’hui 
circonscrite au Golfe de Guinée, 
la Sierra Leone et le Libéria étant 
les plus touchés ? 
« À ce jour, nous avons recensé 
324 cas de suspicions en France, 
dont quatre en Poitou-Charentes, 
répond le Dr Paul Lechuga, direc-
teur de la santé publique à l’ARS. 
Nous sommes en relation avec 
les pays où le foyer d’infection 
est fort et les communautés en 
France. » Dans l’Hexagone, des 
consignes claires ont été édic-
tées par la Haute autorité de 
santé publique et l’Institut natio-
nal de veille sanitaire (INVS). 
Dès qu’une personne, en prove-
nance de l’une des zones conta-
minées et atteinte d’une fièvre 
supérieure à 38,5C°(*) se signale 
à un médecin ou au Samu, elle 
met en branle un dispositif par-
ticulier. « La prise en charge se 
fait selon un protocole spécial et 
le cas est discuté entre l’Institut 

de veille sanitaire, le médecin et 
l’ARS », abonde le Dr Lechuga. 

« Un bon niveau 
d’hygiène »
Dans une seconde phase, un exa-
men biologique du sang réalisé 
par le laboratoire du CNR de Lyon 

dissipe ou non toute ambiguïté. 
Si le cas est avéré, aucun éta-
blissement picto-charentais n’est 
autorisé à le traiter. Le patient 
atteint d’Ebola est alors transpor-
té « sous haute sécurité » vers 
le centre de Bordeaux, référent 
pour la grande région, où il sera 

« confiné et soigné ». « Le grand 
problème d’Ebola, c’est l’insuffi-
sance hépatique, rénale… Car la 
déshydratation et les diarrhées 
sévères peuvent emporter le 
malade. » En Afrique, le taux 
de mortalité atteint 60% en 
moyenne. Fort heureusement, 
aucun ressortissant français, 
en dehors de l’infirmière fran-
çaise contaminée au Libéria, n’a 
contracté le virus à ce jour. 
« S’l y avait une pandémie, nous 
serions dans la m… Mais c’est 
hautement improbable », rassure 
un médecin du Samu, lui aussi en 
alerte maximale. Ses services 
disposent de dix tenus spéciales, 
fournies par l’Établissement de 
préparation aux urgences sani-
taires. Selon plusieurs témoins, 
la prise en charge du patient 
poitevin, le 19 septembre, aurait 
révélé quelques failles dans la 
coordination entre les équipes 
de secours. Mais rien qui puisse 
mettre en péril les personnels.  
« La précaution élémentaire, 
c’est de redoubler de vigilance », 
estime Philippe Boutin, président 
de l’Union régionale des profes-
sionnels de santé (URPS). « De 
toutes les manières, le virus est 
faible face à un bon niveau d’hy-
giène », abonde Paul Lechuga. Ce 
qui n’empêche pas les autorités 
d’être sur les dents.

(*) Dans un délai de vingt-et-un 
jours suivant son retour. La 

contamination s’effectue à partir 
des premiers symptômes, par 

contact direct avec les liquides 
organiques (sang, sperme, 
cyprine, excrétions, salive). 

Et si Ebola… 
s a n t é

Le CHU de Poitiers a accueilli au moins un cas 
suspect d’Ebola, le 19 septembre dernier. 

Plusieurs centaines de Guinéens vivent à Poi-
tiers, ils sont originaires de Touba Gaoual, Kobé 
ou encore Konakri. Aucun d’entre eux, ni même 
les familles restées sur place, n’a contracté le 
virus Ebola. « La maladie sévit plutôt dans les 
campagnes, mais on s’en inquiète quand même 
auprès de nos proches », admet Bafodé Diaby, 
secrétaire de la communauté des Guinéens de 

Poitiers. Cela dit, plusieurs Poitevins ont d’ores 
et déjà annulé leur participation à la cérémonie 
traditionnelle de Touba Gawal, prévue en no-
vembre, « à cause d’Ebola ». Une réunion s’est 
tenue il y a une dizaine de jours, pour déter-
miner l’aide que l’association pourrait apporter 
à ses compatriotes, au cas où le virus se pro-
pagerait. 

Les Guinéens de Poitiers « quand même inquiets »
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Chanceux
Je ne sais pas vous, mais 
je mesure chaque jour 
un peu plus la chance 
de vivre dans un pays 
démocratique, loin du 
fanatisme religieux. 
Les élucubrations de 
quelques illuminés de 
tous poils sont peu de 
choses à côté de ce que 
vivent chrétiens, Yézidis 
et musulmans modérés 
aux confins de l’Irak et 
de la Syrie. Je ne sais pas 
vous, mais je me mesure 
chaque jour un peu 
plus la chance de vivre 
dans un pays doté d’une 
telle barrière sanitaire 
contre les virus les plus 
mortifères. L’enfer dans 
lequel se débattent des 
millions de personnes 
au Libéria et en Sierra 
Leone nous incline à 
davantage de retenue sur 
les prétendues failles de 
notre système de soins. 
Je ne sais pas vous, mais 
je me dis que la France 
constitue, somme toute, 
un îlot de tranquillité dans 
un monde décidément 
tourmenté. Alors, je ne 
sais pas vous, mais je vais 
m’obliger à relativiser 
les petits et grands 
tourments de la vie. 
Chiche ? 

Arnault Varanne
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Dès le 29 octobre 2013, 
7 à Poitiers avait évoqué 
les difficultés financières 
et stratégiques de 
France Business School 
(FBS). Un an plus 
tard, les quatre écoles 
fondatrices viennent 
d’annoncer leur 
séparation, au 1er janvier 
2015. Véritablement 
original, le modèle 
de recrutement et 
d’enseignement n’a 
pas convaincu les 
étudiants. Retour sur 
une occasion manquée.

La sanction est tombée le 
18 août dernier. Quelques 
jours après le licenciement 

de Patrick Molle, l’embléma-
tique directeur général de 
France Business School (FBS), 
le conseil d’administration de 
l’école a décidé de redonner son  
« autonomie juridique, sociale 
et financière » aux quatre écoles 
qui la composaient. La réalité 
des chiffres a eu raison des rêves 

émis par l’équipe dirigeante. FBS 
a raté ses rentrées successives, 
mettant sérieusement sa survie 
en péril (lire ci-contre).
Dans un exercice d’équilibrisme 
particulièrement périlleux, Chris-
telle Baude, responsable de 
la communication du groupe, 
a expliqué, fin août, que les 
campus garderaient, dans un 
premier temps, la « marque » 
France Business School.  
« La philosophie éducative, le 
réseau de diplômés et certains 
programmes de formation res-
teront communs à toutes les 
écoles », précisait-elle avant la 
publication de l’interview tant 
attendue d’Alain Normandon, 
nouveau directeur général, sur 
le site spécialisé EducPro, le… 16 
septembre.

« Piliers sacrifiés »
Dans cet entretien, on a décou-
vert le premier mea culpa de 
l’équipe dirigeante : « Malgré les 
analyses préalables, force est de 
constater que les classes prépa-
ratoires ont été déroutées par les 
orientations prises par FBS. » La 

sortie des concours traditionnels, 
au profit d’entretiens de motiva-
tion, a fait disparaître l’école de 
la scène nationale. Tout comme 
la perte inattendue du grade de 
master. « Ces piliers du projet 
de base ont été sacrifiés, admet 
David Cottereau, vice-président 
de la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne. Pour 
moi, il était seulement question 
d’ouvrir une autre voix de recru-
tement, comme à Sciences Po. »

Retour aux concours
Aujourd’hui, la stratégie de 
l’établissement a changé. Les 
écoles vont chercher à proposer 
à nouveau des places au pro-
chain concours national Ecricom. 
En toute autonomie, chacune 
va aussi tenter de convaincre 
le ministère de l’Enseignement 
supérieur de lui attribuer le 
précieux grade de master. « Les 
enseignants de haut niveau sont 
restés les mêmes qu’à l’époque 
de l’Escem », insiste David Cotte-
reau. A l’heure des Mooc et de 
l’autoapprentissage, « l’ouver-
ture sur le monde et les mises en 

situation du nouveau modèle pé-
dagogique de FBS correspondent 
franchement bien aux besoins 
des étudiants connectés », 
poursuit le chef d’entreprise, 
membre de l’Association pour le 
progrès du management.
Ces paroles sont censées rassu-
rer les parents, qui se sont par-
fois endettés pour payer les frais 
de scolarité, fixés à 9 000€ par 
an. Une chose est sûre, les étu-
diants ayant commencé un cur-
sus le termineront. Sur un plan 
financier, tous les partenaires 
sont engagés jusqu’à la fin 2015, 
mais le Conseil général semble 
sur la voie du désengagement. 
Les directeurs des campus de 
Tours et Poitiers planchent 
actuellement sur les business 
plans qu’ils remettront bientôt 
à David Cottereau. Concernant le 
site de l’avenue Jean-Jaurès, ce 
dernier mise sur la continuité : 
« Imaginez le nombre de diri-
geants et de cadres qui se sont 
installés dans la Vienne parce 
qu’ils sortaient de Sup de Co Poi-
tiers… Le département ne peut 
pas s’en passer. »

France Business School 
en reconstruction

d r o i t  d e  s u i t e 2/9
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FRANCE 
BUSINESS SCHOOL

La fusion en dates
Début 2012
Quatre écoles de commerce 
fusionnent pour donner nais-
sance à France Business School. 
Il s’agit de l’ESC Tours-Poitiers-
Orléans, l’ESC Amiens, l’ESC 
Clermont-Ferrand, l’ESC Brest. 
Patrick Molle devient directeur 
général.

Novembre 2012
FBS « casse les codes tradition-
nels des concours » des grandes 
écoles et crée son propre 
système de recrutement, les 
Talents Days.

Octobre 2013
FBS rate sa première rentrée. 
Moins de 400 étudiants s’ins-
crivent au programme Grande 
Ecole sur les 700 escomptés.

14 novembre 2013
Première grève des salariés de 
l’ex-ESC Poitiers-Tours.

Juillet 2014
Patrick Molle est remercié.

Eté 2014
Alain Normandon, directeur 
général de la CCI du Puy-de-
Dôme, prend les rênes de FBS.

18 août 2014
Le conseil d’administration 
décide le retour à l’autonomie 
des quatre écoles qui com-
posent FBS.

L’école de Poitiers-Tours retrouve son 
autonomie, mais garde la marque FBS.
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Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr Ph
ot

o 
: F

BS



7

7 ICI

Mettez ce phénomène 
sur le dos de la crise, 
d’une perte de pouvoir 
d’achat ou, tout 
simplement, du bon 
sens… Toujours est-il 
que les achats groupés 
se multiplient. Quand 
les amis ou les voisins 
s’organisent, l’objectif 
est de payer moins cher.  

L’initiative a fait le tour du 
département. A la rentrée, 
l’association de parents 

d’élèves du collège Gérard-Phi-
lipe, à Chauvigny, a passé un 
deal avec deux papeteries de la 
commune, afin de proposer les 
fournitures scolaires à un prix 
imbattable. « Nous leur avons 
transmis la liste en leur deman-
dant des produits de très bonne 
qualité, explique Jean-Yves 
Maugis, le grand ordonnateur de 
cette commande. Les commer-
çants nous ont obtenu des packs 
à 58€ pour les sixièmes et à 36€ 
pour les niveaux supérieurs, qui 
réutilisent une partie du matériel 
précédent. Résultat, 320 familles 
en ont bénéficié, soit près de 
37% des inscrits. »
Les parents ont signé un chèque 
de réservation en juin, qui n’a été 
encaissé qu’en août, au moment 
du versement de l’allocation de 
rentrée scolaire. Il fallait y penser ! 
A qualité égale, ils ont profité 
d’un rabais de 20%, tout en fai-
sant travailler des commerçants 
locaux.

Loudun invente la 
mutuelle solidaire
Les achats groupés apparaissent 
comme une solution de bon sens 
à l’heure où le pouvoir d’achat 
des ménages diminue. Parfois, 
ces communautés d’intérêt 

prennent des formes moins for-
melles. A Vouneuil-sur-Vienne, 
les habitants d’un hameau 
jouissent depuis quatre ans de 
réductions sur le tarif du fioul. 
Claude Demessine est directrice 
d’exploitation dans une société 
de location de véhicules, filiale 
d’un important groupe pétrolier. 
En s’appuyant sur ses contacts 
privilégiés, elle a fait bénéficier 
du bon plan, d’abord à une amie, 
puis à deux et désormais à une 
quinzaine de foyers. « J’ai en-

voyé une proposition à tous les 
membres de mon association de 
parents d’élèves. En 2013, nous 
avons passé deux commandes 
pour un total de 32 000 litres. » 
Par rapport au prix public, ce 
groupe de voisins a obtenu 15% 
de ristourne.
Entre amis, cet arrangement 
est déjà intéressant, mais 
imaginez qu’il se concrétise à 
l’échelle d’une ville… Loudun 
planche actuellement sur une  
« mutuelle solidaire ». Le prin-

cipe ? Le Centre communal d’ac-
tion sociale a lancé, au début du 
mois, une grande concertation 
pour connaître les besoins des 
Loudunais en matière de rem-
boursement. Forts d’un nombre 
de réponses qu’il espère impor-
tant, le service va comparer les 
tarifs et mettre en concurrence 
les principaux acteurs du mar-
ché. Quand on sait que 10% des 
Français n’ont pas les moyens de 
souscrire une complémentaire 
santé, ça vaut le coup de s’unir.

Effet de groupe pour 

économies d’échelle

c o n s o m m a t i o n Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

société

Adoption et PMA : 
la justice a tranché
À la demande des tribunaux 
correctionnels de Poitiers et 
Avignon, la Cour de cassation 
était amenée à étudier la 
légalité d’une procédure 
d’adoption, engagée par un 
couple de même sexe, d’un 
enfant né à l’étranger par 
procréation médicalement 
assistée (PMA). La semaine 
passée, la plus haute 
juridiction française a rendu 
un avis favorable sur cette 
question. Selon le texte, « le 
recours à l’assistance médi-
cale à la procréation (AMP) 
à l’étranger, par insémina-
tion artificielle avec donneur 
anonyme, ne fait pas obs-
tacle à ce que l’épouse de la 
mère puisse adopter l’enfant 
ainsi conçu ». 
La Cour estime que cette 
démarche ne constitue pas 
une fraude à la loi sur l’insé-
mination artificielle : 
« En France, certes sous 
conditions, cette pratique 
médicale est autorisée : dès 
lors, le fait que des femmes 
y aient eu recours à l’étran-
ger ne heurte aucun principe 
essentiel du droit français. » 
Ce cadre étant posé, la Cour 
applique ensuite la loi sur 
le Mariage pour tous du 17 
mai 2013. Celle-ci permet 
«l’adoption, l’établissement 
d’un lien de filiation entre 
un enfant et deux personnes 
de même sexe, sans aucune 
restriction relative au 
mode de conception de cet 
enfant». Bien sûr, la condi-
tion sine qua non demeure 
«l’intérêt de l’enfant», mais 
la jurisprudence est désor-
mais claire. 

vite


 dit


A Chauvigny, les papeteries Plein Ciel et, ici, Bravard ont joué 
le jeu des parents pour baisser le prix du matériel scolaire.
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Les propos du ministre 
de l’Economie Emma-
nuel Macron, sur « les 
ouvrières illettrées de 
l’usine bretonne Gad », 
ont remis en lumière 
une problématique à 
laquelle 2,5 millions 
de Français sont 
confrontés. À Poitiers, 
l’Alsiv bat le rappel 
des bonnes volontés 
face à l’illettrisme. 

Ils sont actifs, retraités, pro-
fesseurs, cadres ou employés 
et constituent une armée de 

formateurs, au service des per-
sonnes illettrées. Dans la capi-
tale régionale, trente bénévoles 
s’activent au quotidien pour 
rendre la vie de leurs semblables 
moins compliquée. À l’image 
d’Alain Ragot ou de Jean-Louis 
Tachet, ils et elles donnent, en 

moyenne, quatre heures par 
semaine de leur temps libre de 
manière désintéressée. « Ce que 
nous voulons, explique le pré-
sident de l’Alsiv, c’est permettre 
à tous ceux qui ne savent pas 
lire ou rencontrent des difficul-
tés de se sentir plus à l’aise… » 
En clair, les accompagner sur la 
voie de l’autonomie, dans un 
contexte familial, professionnel 
ou social. 
« A beaucoup d’égards, le fait 
d’être illettré se révèle très 
handicapant », abonde Alain. 
Ici, aucun jugement de valeur 
sur ces femmes trentenaires 
(une majorité), en quête d’un 
second souffle. Au contraire. 
« La première fois, personne 
ne vient de gaieté de cœur, 
mais après cela change ! » 
Parce que chaque cas est par-
ticulier, l’Alsiv(*) et ses trois 
permanents individualisent un 
maximum les cours. Tout en 

partant des centres d’intérêt des 
apprenants. « Nous démarrons 
à partir de ce que la personne 
sait, un peu dans l’esprit de la 
pédagogie Freinet. » Il faut un 
minimum de deux à trois ans 
d’assiduité pour obtenir des 
résultats, « même si les progrès 
sont visibles chaque semaine ». 

« Il faut en parler »
Couronneries, Trois-Cités, Belle-
jouanne, Bel-Air… Dans ses 
quatre centres d’apprentissage, 
l’Alsiv accompagne cent cin-
quante personnes par an. C’est 
peu et beaucoup à la fois, au 
regard du tabou qui continue 
d’entourer l’illettrisme. « C’est 
une réalité, il faut en parler », 
estime pourtant Jean-Louis 
Tachet. D’une certaine manière, 
la sortie très médiatique et polé-
mique du ministre de l’Economie 
Emmanuel Macron sur « les illet-
trées de l’usine Gad » pourrait 

donner un coup d’accélérateur 
à la campagne de recrutement 
des associations de lutte contre 
ce fléau. 
Comme les autres, l’Alsiv 
cherche toujours de bonnes 
âmes capables d’encadrer les 
cours, après avoir été formées au 
préalable, cela va de soi. L’enga-
gement est lourd en termes 
horaires, mais la satisfaction 
énorme. Rassurer. Convaincre. 
Rendre autonome. La cause est 
noble et vaut le coup d’être 
défendue. En France, l’illettrisme 
aurait reculé entre 2004 et 2012. 
Le phénomène ne toucherait  
« plus que » 7% de la popula-
tion, contre 9%. C’est toujours 
trop. 

(*) Accéder à la lecture et aux 
savoirs indispensables à la vie.

Contact : alsiv86@gmail.com
Site : www.alsiv.fr 

Tél. 05 49 47 87 78.

Illettrisme, ce mal insidieux

s o c i é t é

A Poitiers, l’Alsiv accompagne cent cinquante 
personnes sur la voie de l’autonomie. 

Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Sénatoriales

Jean-Pierre Raffarin et 
Alain Fouché réélus
Sans surprise, Jean-Pierre 
Raffarin et Alain Fouché 
(UMP) ont été  réélus 
sénateurs de la Vienne, 
dimanche dernier, avec des 
scores confortables (59,61%, 
56,89). Une autre élection se 
joue, ce mercredi, au Palais 
du Luxembourg, désormais 
à droite. L’ancien Premier 
ministre vise en effet la pré-
sidence du Sénat, mais aura 
face à lui l’ancien titulaire 
du poste, Gérard Larcher. Un 
remake de la bataille qui 
avait déjà agité la Haute 
assemblée, en 2008. «JPR» 
en sortira-t-il gagnant ? 

SéCURITé

Le plan vigipirate 
renforcé
Après l’assassinat d’Hervé 
Gourdel, en Algérie, le 
conseil de défense du 25 
septembre a renforcé les 
mesures de prévention 
contre les risques terroristes 
dans les transports et les 
lieux publics. La préfecture 
de la Vienne rappelle que 
l’activité d’un individu ou 
d’un groupe qui paraîtrait 
anormale doit être signalée 
aux forces de l’ordre. Il est 
aussi recommandé à tous 
ceux qui prévoient d’aller 
dans un pays étranger de 
s’inscrire sur le portail 
«Ariane» du site diplomatie.
gouv.fr, pour être informés 
des événements importants 
concernant la sécurité. Cette 
inscription permet aux 
autorités de localiser les 
ressortissants français plus 
facilement.
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Le billet préféré des 
Français, mais aussi des 
faussaires, va être pro-
gressivement remplacé 
par un 10s encore plus 
sécurisé. L’objectif ? 
Garder une longueur 
d’avance sur les truands.  

Après le 5 l’année dernière, 
voici venu le temps de re-
nouveler le billet de 10d. 

Depuis le 23 septembre, quatre 
milliards et demi de petites 
coupures sont progressivement 
introduites sur le marché pour 
faciliter les transactions entre 
habitants de la zone euro.
« L’objectif consiste à conser-
ver une longueur d’avance sur 
les contrefacteurs », explique 
Jean-Pascal Prevet, directeur 
régional de la Banque de France. 
L’imprimerie de Chamalières 
a fabriqué près d’un quart des 
nouveaux billets. Ils sont encore 
plus sûrs, bénéficient des der-
nières technologies et offrent 
une meilleure prise en main 
pour les personnes souffrant de 

déficience visuelle (voir l’info-
graphie ci-dessus).
Tous les usagers, commerçants 
en tête, vont devoir apprendre 
à les reconnaître. Pour cela, il 
existe des astuces résumées en 
trois mots : toucher, regarder, in-
cliner. Des bandes rugueuses aux 
deux extrémités sont sensibles 
au toucher. Le billet est aussi 
globalement plus « craquant ». 
En le regardant par transpa-
rence, un portrait de la déesse 
Europe apparaît, ainsi qu’un fil 
traversant la largeur de haut 
en bas. Ces deux éléments sont 
parfaitement invisibles quand le 
billet est à plat. Enfin, Europe, 
la valeur du billet et une repro-
duction du portail  deviennent 
visibles dans l’hologramme de 
droite lorsqu’on incline le billet, 
tandis que le « 10 » vire du vert 
au bleu…
Encore un doute ? La Banque de 
France propose des sessions de 
formation gratuite. Mieux vaut 
mettre toutes les chances de 
son côté, car un faux billet rendu 
aux autorités n’est jamais rem-
placé par un vrai.

Le 10 de cœur

c o m m e r c e

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Elles sont six et se 
font toutes appeler 
« Emma ». Ces femmes 
soutiennent le groupe 
des « Femen » et ont 
tapé dans l’œil des 
médias poitevins grâce 
à leur intervention 
« seins nus », devant la 
statue de Jeanne d’Arc, 
lors des Journées du 
patrimoine. Rencontre. 

Mesdames, pouvez-vous vous 
présenter en quelques mots ?
«  Ici, tout le monde s’appelle 
Emma. On veut garder notre 
anonymat pour mettre l’accent 
sur le mouvement « Femen » et 
non pas sur les individus. Nous 
nous sommes toutes engagées 
pour des raisons différentes, 
mais avec un seul but  : la lutte 
pour l’égalité homme-femme. »

Pourquoi avoir voulu créer un 
groupe Femen à Poitiers ?
«  Que ce soit clair, il n’y a pas 
de groupe « Femen Poitiers » en 
tant que tel. Nous soutenons le 

«  réseau Femen France ». Nous 
avons d’ailleurs rencontré Inna 
Shevchenko (la créatrice du 
mouvement, ndlr), à Paris. Notre 
avons eu son aval pour notre ac-
tion réalisée lors des Journées du 
patrimoine. Nous nous sommes 
mises d’accord sur le slogan 
« Femen, pas FN » et le symbole 
de Jeanne d’Arc(*). Elle nous a 
expliqué les postures à adopter : 
les seins nus et le poing levé… »

L’objectif était bien d’attirer 
l’attention des médias…
« Exactement  ! Et ça a marché. 
On a mis quatre photos sur Face-
book le dimanche et, depuis, 
on a reçu vingt-trois appels de 
journalistes  ! C’est la première 
fois que nous sommes autant 
sollicitées et, pourtant, nous 
avons toutes d’autres activités. »

Votre action a été très contro-
versée et les réactions n’ont 
pas manqué sur les réseaux 
sociaux. On vous reproche 
notamment de « dégrader 
l’image de la femme »…
«  La poitrine est encore très 

sexualisée, alors que sa fonc-
tion première est d’allaiter les 
enfants. Que l’on voit en gros 
plan les seins d’une femme sur 
un panneau publicitaire pour 
vendre une voiture, ça ne pose 
de problème à personne. En 
revanche, dès qu’il s’agit de s’en 
servir pour défendre une cause, 
tout le monde s’indigne ! Où est 
la logique  ? Nous avons prévu 
d’autres actions, toujours paci-
fiques, sans dévoiler nos seins. 
Mais est-ce que les journalistes y 
seront toujours aussi sensibles ? 
Si l’on n’attire plus autant l’atten-
tion, nous allons réaliser exacte-
ment la même action, mais avec 
la poitrine dénudée. L’idée, c’est 
de bien montrer aux gens que 
ce ne sont pas nous, les Femen, 
qui voulons à tout prix mettre 
nos seins à l’air, mais que c’est la 
seule manière de faire entendre 
nos revendications.»

Justement, on entend dire que 
la lutte féministe n’a plus de 
sens aujourd’hui. Quelles sont 
vos revendications ? 
«  Une femme sur trois se fait 

battre ou violer tous les jours. 
Des filles se font refuser l’entrée 
à l’école, car elles sont habil-
lées en short, une tenue jugée 
« indécente ». Si une femme est 
habillée de façon «  sexy  », on 
rejette la faute sur elle en cas 
d’agression sexuelle. Un homme 
gagne en moyenne 30% de plus 
qu’une femme pour le même 
poste. Dans la rue, on se fait 
traiter comme des objets. Ça ne 
suffit pas comme raisons  ? Et 
puis, nous ne défendons pas que 
les femmes occidentales, mais 
aussi toutes les minorités du 
monde entier. Les homosexuels, 
les transgenres… Il existe une 
maxime qui dit «  Si ce n’est 
pas moi, ce sera qui  ? Et si ce 
n’est pas maintenant, ce sera 
quand ? » »

(*) Dimanche 21 septembre, les 
jeunes femmes avaient posé 

seins nus, avec l’inscription 
«Femen pas FN» devant  

la statue de Jeanne d’Arc,  
rue des Cordeliers. 

Les Femen débarquent à Poitiers

f é m i n i s m e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les six « Emma » se revendiquent 
Femen et pas FN.

vite
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SEXUALITÉ

Apéro Arc en ciel 
au Toit du monde
Le Toit du Monde accueille, 
vendredi, à 20h30, un apéro 
Arc en ciel intitulé « Qu’est-
ce qui me fait jouir, pour 
des pratiques sexuelles non 
discriminées ». Ce temps 
d’échanges et de convivialité 
est mis en place par les asso-
ciations « En tous genres »,  
« Les sœurs de la perpétuelle 
indulgence », « David et 
Jonathan », Contact 86 » et 
« Aides ». La confidentia-
lité est garantie. Le projet 
est soutenu par la Ville de 
Poitiers, dans le cadre d’un 
appel à projets contre les dis-
criminations. Plus d’infos au  
06 12 24 78 65.

ANIMAUX

L’Ecole du chat libre 
collecte ce week-end 
L’Ecole du chat libre de 
Poitiers organise une 
collecte de nourriture, ven-
dredi, samedi et dimanche 
matin, à l’Intermarché de la 
Demi-Lune. Des bénévoles 
attendront les clients en 
sortie de caisse avec des 
caddies. L’association nourrit 
quotidiennement près de 
quatre cents chats libres et 
errant dans le département. 
Par ailleurs, des journées 
adoption se dérouleront les 
samedi 10 et dimanche 11 
octobre, au sein du magasin 
Jardiland de Poitiers. L’été 
2014 a en effet constitué 
une période record pour le 
nombre d’abandons. Plus 
d’infos au 05 49 01 39 25 
ou à ecoleduchatpoitiers@
free.fr

7 ICI
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Les six « Emma » se revendiquent 
Femen et pas FN.
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SÉCURITÉ CIVILE

Les pompiers 
vous invitent… 
Les Rencontres de la sécurité 
intérieure se dérouleront 
du mercredi 8 au samedi 
11 octobre, partout en 
France. A cette occasion, 
les sapeurs-pompiers de la 
Vienne ouvrent les centres 
d’incendie et de secours du 
département au grand public, 
dans la matinée du samedi. 
Démonstrations, sensibilisa-
tion au Détecteur avertisseur 
autonome de fumée (Daaf), 
mise en situation… La 
matinée sera rythmée par de 
nombreuses animations. Plus 
d’infos au 05 49 49 18 10 ou 
sur la page Facebook du Sdis. 

HANDICAP

Le bistrot des signes 
prend date
Le LM Café du 82, de la rue 
Carnot, à Poitiers, lance une 
nouvelle saison du bistrot des 
signes. Depuis quinze ans, 
l’établissement propose des 
rendez-vous dédiés. Poitiers 
compte entre 2000 et 2500 
personnes sourdes ou malen-
tendantes. De nombreux 
Poitevins sont donc intéressés 
pour découvrir la Langue des 
signes ou se perfectionner. 
Les ateliers ont lieu comme 
suit… Les 1er et 3e lundis du 
mois, de 18h à 19h ; le 2e 
mardi du mois, de 19h à 20h; 
le dernier vendredi du mois, 
à 18h30. Par ailleurs, tous 
les mercredis matins, une 
randonnée entre sourds et 
malentendants est organi-
sée à partir du LM Café. Ces 
activités sont gratuites. Plus 
d’infos au 05 49 41 04 03.

vite
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Le saviez-vous ?  Un étu-
diant Erasmus sur quatre 
a rencontré son parte-
naire lors d’un séjour à 
l’étranger. De nombreux 
Poitevins font partie de 
ces jeunes qui ont trouvé 
l’amour en dehors 
de nos frontières…

Vous vous souvenez sans 
doute de Xavier, le per-
sonnage principal de 

« L’Auberge espagnole ». Dans le 
film de Cédric Klapich, l’étudiant 
tombe amoureux de sa coloca-
trice Wendy, lors d’une année 
Erasmus à Barcelone. Eh bien, 
la réalité a dépassé la fiction. La 
Commission européenne vient de 
révéler qu’un jeune sur quatre a 
rencontré son/sa partenaire, à 
l’occasion de son séjour à l’étran-
ger. Mieux encore, depuis 1987, 
un million de bébés seraient nés 
grâce au programme européen 
d’échange universitaire.
Dominique Breillat n’est guère 
étonné. De 1986 à 2007, le pro-
fesseur émérite a été en charge 
des relations internationales de 
la faculté de Droit de Poitiers. Il 
a activement participé à la mise 
en place des programmes Eras-
mus. « Cela a été une entreprise 
passionnante et particulièrement 
riche sur le plan intellectuel et 
humain, assure-t-il. Les consé-
quences ont été parfois inatten-
dues, car certain(e)s étudiant(e)s 
ont rencontré l’âme sœur à cette 
occasion. » 

Le charme 
à la française
C’est le cas de François et Mada-
lena. Leur couple s’est formé en 
avril 1989, lors d’un séminaire 
Erasmus sur la «  protection des 
données juridiques  », organisé 
à Poitiers. A priori, rien de très 
romantique… Madalena, venue 

tout droit du Portugal, avait 
pourtant beaucoup apprécié « les 
échanges entre nationalités dif-
férentes ». Elle ne cache pas non 
plus que le charme de François, 
étudiant en droit des Techniques 
de l’information et de la commu-
nication, a largement contribué 
au bon déroulé de son séjour en 
France. 
La belle est repartie vers son pays 
natal, mais le Français, fortement 
épris, n’a pas lâché l’affaire. Il 
a obtenu une bourse Erasmus 
et a effectué son doctorat au 
Portugal. L’amour a fait le reste. 
Aujourd’hui, le couple habite… 
au Luxembourg. «  Un terrain 
neutre  », plaisantent-ils. Ils ont 

deux enfants, Ines et Alexandre, 
qui parlent couramment trois 
langues : le français, le portugais 
et l’anglais. Ils ont fêté leurs 
vingt-trois ans de mariage et 
sont toujours aussi amoureux. En 
mars dernier, Dominique Breillat 
est « passé voir ces anciens étu-
diants devenus des amis ». 

Entremetteur de choc 
Le professeur à la retraite a 
encore de jolies anecdotes à 
distiller. «  Un jour, je rencontre 
à Poitiers un ancien étudiant au 
bras d’une jeune fille hongroise. 
Il me dit que c’est grâce à moi 
qu’il l’a connue, car je lui ai per-
mis d’aller étudier à Budapest. » 

Assurément, nous pouvons lui 
décerner la palme du meilleur 
entremetteur. «  Parfois, je me 
suis demandé si je ne jouais pas 
un peu le rôle d’agence matri-
moniale », plaisante-t-il. 
Dernier exemple avec Stéphanie. 
« Une brillante étudiante, douée 
pour les langues puisqu’elle est 
allée étudier à Cambridge, à 
Heidelberg et Sarrebruck. Elle a 
fait une thèse remarquable  sous 
ma direction. Elle a elle aussi  
rencontré le bonheur avec un 
étudiant en médecine allemand, 
Stefan. Aujourd’hui, ils habitent 
Zurich avec leurs deux petites 
filles.  » Erasmus, plus efficace 
encore que Meetic !

Erasmus, meilleure agence matrimoniale

i n s o l i t e
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François et Madalena sont tombés amoureux 
en 1989, grâce au programme Erasmus.
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Boubaker El Hadj Amor
Maître de conférences à l’ISAE- 
ENSMA(*) de Poitiers. Vice-président de 
l’Union des organisations islamiques 
de France, imam et président de la 
Communauté musulmane de Poitiers. 

(*) Institut supérieur de l’aéronautique et 
de l’espace-Ecole nationale supérieure 
de mécanique et d’aérotechnique.

J’aime : La sincérité, l’engagement, 
l’esprit critique, être en famille ou 
entre amis …

J’aime pas : l’injustice, l’indifférence, 
l’égoïsme, les faux-semblants …

Les médias nous inondent d’images du 
Moyen-Orient plus horribles les unes 
que les autres. Chez nous, l’indigna-
tion laisse souvent place aux préoccu-
pations quotidiennes et au sentiment 
d’impuissance. « C’est difficile là-bas, 
mais au fond, que pouvons-nous y 
faire ? » Les exactions commises font 
pourtant froid dans le dos. La bande 
de Gaza fut détruite. Une tuerie y a été 
commise. 
En Syrie, la population en lutte pour 
sa liberté est bombardée quotidienne-
ment par des fûts d’explosifs.  En Irak, 
la barbarie s’est déchaînée sous l’égide 
d’un groupe de fanatiques, à l’appella-
tion fallacieuse d’«Etat Islamique». Ce 
groupe n’a cessé de porter atteinte à la 
dignité et à la vie de personnes de tous 
les horizons et de toutes les confessions : 
musulmans, chrétiens, yazidis, journa-

listes, humanitaires…
La liste des abjections est bien longue. 
Elle ne peut laisser indifférent car elle 
blesse l’essence même de notre huma-
nité. Comment en est-on arrivé là ? Ces 
horreurs trouvent leurs origines dans 
des conflits non réglés, des intérêts 
géopolitiques, des injustices qui s’éter-
nisent. Le drame de Gaza renvoie au 
blocus illégal, qui tue à petit feu les 
Gazaouis depuis bientôt huit ans. Il 
soulève plus globalement le problème 
palestinien, sur lequel plus personne ne 
veut se pencher sérieusement, même 
pas l’ONU. La lutte du peuple syrien, qui 
dure depuis mars 2011, ne voit l’impli-
cation positive de personne. Sous des 
prétextes mensongers, l’Irak fut détruit 
et très profondément déstabilisé. Une 
porte béante au désordre et à la bar-
barie a alors été ouverte sur toute la 

région.
Tant que l’indifférence, le silence 
et l’inaction prédomineront, l’hor-
reur continuera à se développer. La 
prise de conscience, la dénonciation 
des crimes et injustices et le soutien 
aux populations, même simplement 
exprimé, comptent. Malgré ses diffi-
cultés conjoncturelles, la France reste 
un grand pays, membre du Conseil de 
sécurité des Nations Unies. Un pays aux 
atouts multiples, respecté et influant 
dans beaucoup d’endroits du monde. 
Agir efficacement contre l’enlisement 
dans ces drames et leur diffusion est 
une nécessité. Nous ne faisons malheu-
reusement que trop peu.

Boubaker El Hadj Amor

Il y va de notre humanité

REGARDS
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EMPLOI

Le chômage en très 
légère baisse 
Dans la Vienne, le nombre 
de demandeurs d’emploi de 
catégorie A (qui n’ont exercé 
aucune activité) a reculé de 
0,3% en août, par rapport au 
mois dernier. En revanche, 
dans la région, il s’établit 
à  84 952 inscrits, soit une 
augmentation 0,9%.

JUSTICE

Des experts  
en congrès
Les experts-comptables de 
justice ont tenu leur congrès 
annuel vendredi, au palais des 
congrès du Futuroscope. Cette 
journée d’études, ouverte aux 
experts, experts-comptables, 
magistrats, enseignants et 
avocats était dédiée à l’évo-
lution du mode de résolution 
des conflits et aux consé-
quences de ces évolutions 
sur les missions confiées aux 
experts. 

TOURISME

Laurent Michaud  
dirigera Center Parcs 
Le Groupe Pierre & Vacances-
Center Parcs a annoncé la no-
mination de Laurent Michaud 
au poste de directeur du cin-
quième Center Parcs français, 
baptisé le Domaine du Bois 
aux Daims et situé aux Trois-
Moutiers. D’origine suisse, 
Laurent Michaud a effectué 
ses études de commerce et de 
management en Suisse et aux 
Etats-Unis. Il est déjà «general 
manager» du Center Parcs de 
Sologne. Il entre en fonction 
le 1er octobre et préparera 
l’ouverture du Domaine vien-
nois, prévue en mai 2015.

Lors de sa dernière 
session, la Commission 
départementale 
d’assistance aux 
entreprises a révélé un 
chiffre particulièrement 
inquiétant : le trop-perçu 
par l’administration 
fiscale, relatif à l’impôt 
sur les sociétés, a 
atteint 24M€ à fin 
août 2014. Analyse. 

Plusieurs fois par an, le secré-
taire général de la préfecture 
de la Vienne convie les 

acteurs économiques (tribunal 
de commerce, Urssaf, Medef, 
CGPME…) à s’exprimer sur la situa-
tion économique du département. 
La Commission départementale 
d’assistance aux entreprises a vu 
le jour fin 2012 et sa dernière ses-
sion n’incite guère à l’optimisme. 

Au-delà des défaillances d’entre-
prises, tendance hélas structurelle, 
une donnée très précise a mis 
en alerte les observateurs. Entre 
2012 et 2014, les demandes de 
remboursements d’acomptes d’IS 
(impôts sur les sociétés) par les 
entreprises, à l’administration fis-
cale, ont été multipliées par deux. 
Concrètement, décalage dans 
le temps oblige, les Impôts 
vont devoir rembourser 24M€ 
aux entreprises de la Vienne, 
par rapport au chiffre d’affaires 
déclaré et non plus estimé.  
« Cet acompte était de 12M€ 
en 2011, de 13,5M€ en 2012 et 
de 18,2M€ l’an dernier, détaille 
Dominique Jourde, président de 
l’Ordre des experts-comptables 
Poitou-Charentes Vendée. Et en-
core, le chiffre de 24M€ ne tient 
compte que des huit premiers 
mois de l’année ! » Traduction 
immédiate, le tissu économique 

souffre et voit ses marges s’éro-
der chaque année un peu plus.  
« C’est extrêmement inquié-
tant, car cela signifie qu’elles ne 
peuvent plus investir et donc être 
à la pointe des technologies », 
appuie l’expert-comptable.

« Le CICE va dans 
le bon sens »
« L’un des gros problèmes des 
entreprises, c’est qu’elles ne 
gagnent plus d’argent », constate 
Matthias Augereau. Et le chargé 
de mission du Medef de pointer 
la différence de compétitivité des 
sociétés de l’Hexagone, en com-
paraison de l’Allemagne. « Là-bas, 
après déduction des charges, les 
marges atteignent 40%, contre 
28% ici. Nous le disons depuis plu-
sieurs années... » Le bâtiment est 
évidemment aux premières loges 
de ce phénomène. « Mais il n’est 
pas le seul secteur à souffrir. On 

constate un ralentissement dans 
l’industrie depuis trois à quatre 
mois. Tout le paradoxe, c’est que 
certaines entreprises s’en tirent 
aussi très bien sur des marchés 
porteurs. »
À l’heure de juger l’efficacité des 
dispositifs gouvernementaux, le 
représentant du Medef se montre 
sincère. Notamment sur le CICE(*), 
mesure « qui va dans le bon 
sens », mais dont l’impact est 
« plus faible » et « moins direct 
qu’une baisse des charges ». 
De son côté, Dominique Jourde es-
time que « les volumes et carnets 
de commande » sont aujourd’hui 
insuffisants pour embaucher. De 
là à dire que les contrats de géné-
ration et autres emplois d’avenir 
représentent des pansements sur 
une jambe de bois, il n’y a qu’un 
pas ! 

(*) Crédit d’impôt 
compétitivité emploi.

Les mauvais chiffres de l’entreprise

c o n j o n c t u r e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le bâtiment et l’industrie souffrent 
particulièrement depuis plusieurs mois. 
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environnement

Equipés de vélos 
électriques fabriqués 
dans la Vienne, deux 
jeunes ingénieurs 
ont sillonné quatre 
continents, durant 
quatorze mois. Ils 
sont revenus vendredi 
dernier, des souvenirs 
pleins la tête. 

Il y a un peu plus d’un an, Da-
mien Clément et Léo Boiteux 
se sont lancés dans un projet 

un peu fou… Un tour du monde 
en vélo à assistance électrique 
(VAE)  ? «  Vous êtes complète-
ment siphonnés ! », leur avaient 
répondu bon nombre de leurs 
amis. Force est de constater 
que les baroudeurs ont rempli 
leur pari.  Les jeunes ingénieurs 
ont enfourché leur vélo en juil-
let 2013, avant d’achever leur 
périple vendredi dernier, au 
Futuroscope. 14 000 kilomètres 
parcourus, vingt pays visités et 
des milliers de souvenirs en tête. 
Damien et Léo ne se sont pas of-
fert une année sabbatique pour 
le plaisir. «  Ride the Flavour  » 
-le nom donné à leur périple-  

comprenait plusieurs objectifs. 
Tout d’abord, comprendre le 
mécanisme de la souveraineté 
alimentaire  : le droit des popu-
lations à définir leur politique 
agricole. Ils ont passé plusieurs 
jours en compagnie d’agricul-
teurs et paysans pour découvrir 
leur vision de l’agriculture. Une 
rencontre a particulièrement 
marqué leurs esprits « Tout près 
de Rabat, la capitale du Maroc, 
Mohamed Zouhair et Irène Nico-
tray possèdent une ferme bio-

logique. Ils cultivent leur terre 
sans produit chimique mais, 
surtout, ils le font avec passion 
et éthique. Ils paient leurs em-
ployés trois fois le salaire moyen 
parce qu’ils le méritent ! »
Si les compères ont pu réaliser 
une telle aventure, c’est aussi 
grâce à leur partenariat avec 
Véloscoot. L’entreprise de Saint-
Georges-les-Baillargeaux a prêté 
les deux VAE essentiels à leur 
périple. «  Nous avons voulu 
faire la promotion d’un moyen 

de transport écologique, qui a le 
potentiel pour remplacer la voi-
ture. C’est une solution concrète 
au challenge que représente 
l’éco-mobilité  », affirment-ils. 
Manque de chance, la douane 
de Buenos-Aires a réquisitionné 
les batteries sans raison valable. 
«  Impossible de négocier avec 
eux, tout est corrompu  », re-
grettent les voyageurs. Mais ils 
n’ont pas baissé les bras et ont 
donc parcouru les trois-quarts 
de leur itinéraire sans assistance 
électrique. Leur mérite n’en est 
que renforcé. Car gravir des cols 
à 5000m d’altitude, ce n’est pas 
donné à tout le monde ! « Nous 
ne mentirons pas, tout n’a pas 
été rose… Nous avons connu 
des chaleurs extrêmes, des pro-
blèmes techniques, des coups 
de gueule… » Mais, aujourd’hui, 
les deux amis peuvent être fiers 
d’eux. « Finalement, ces difficul-
tés ne sont que peu de choses 
face à l’émerveillement qui s’est 
offert à nous... »

Pour revivre leur aventure : 
www.ridetheflavour.fr

Un tour du monde… à vélo électrique
i n i t i a t i v e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Les deux vélos électriques de Damien et 
Léo les ont emmenés  au bout du monde.

vite


 dit


Alimentation

Bio et local, c’est l’idéal !
Pour la 4e année consécutive, 
« Le Pois Tout Vert » de la 
Vienne, participe à l’opération 
« Bio et local, c’est l’idéal », 
jusqu’à samedi. Organisée 
par le réseau de la Fédération 
nationale d’agriculture biolo-
gique (FNAB), cette campagne 
vise à promouvoir les produits 
issus d’une agriculture saine et 
raisonnée, tout en favorisant 
l’achat auprès des producteurs 
locaux. Les quatre Biocoops 
du département accueilleront 
donc une quarantaine de pro-
ducteurs de pains, pâtisseries, 
fromages de chèvre, volailles, 
fruits et légumes, miels, vins, 
produits laitiers… Vous pourrez 
déguster ces produits et inter-
roger les principaux concernés 
sur leur provenance et leur 
mode de culture. 

Le programme complet des 
animations est disponible sur 
Internet sur www.lepoistoutvert.
com et dans les magasins 
« Le Pois Tout Vert ».
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santé

Le saviez-vous ? Le sport 
n’est pas contre-indiqué 
en cas de grossesse. 
Mieux encore, l’activité 
physique préviendrait 
les douleurs lombaires 
et musculaires. Attention 
tout de même à ne pas 
faire n’importe quoi…

Peut-on maintenir une 
activité sportive pendant sa 
grossesse  ? Cette question 

taraude sans doute de nom-
breuses femmes enceintes. Mes-
dames, sachez que la réponse 
est oui. Mais pas à n’importe 
quelles conditions. «  La gros-
sesse n’est pas une maladie, 
c’est même un moment privilé-

gié pour s’occuper de soi, de son 
corps, assure le Dr Claude Men-
neguerre. « Mais il ne s’agit pas 
de mettre sa santé, ou celle du 
bébé en danger  ! », poursuit le 
gynécologue du Fief de Grimoire. 
Abdos, jogging, step, sports 
collectifs ou de combats sont 
tout bonnement interdits  ! En 
revanche, il est conseillé de pra-
tiquer la marche ou la natation. 
D’ailleurs, des sage-femmes pro-
posent des cours de préparation 
à l’accouchement… dans l’eau. 
«  C’est très efficace contre les 
problèmes de dos et de jambes 
lourdes », assure le spécialiste. 
La gymnastique douce est égale-
ment une alliée de taille pour lut-
ter contre les désagréments liés 
à la grossesse. Les adhérentes de 

la salle de fitness « Keep cool », 
à Poitiers, peuvent profiter de 
cours de pilates ou de yoga. 
Ces exercices d’étirements et 
d’assouplissements, réalisés en 
douceur, s’avèrent bénéfiques 
contre les douleurs dorsales et 
musculaires. « On travaille beau-
coup la respiration, c’est très 
important, explique Alex. Il faut 
y aller doucement, à son rythme 
et toujours demander l’avis son 
médecin car il peut y avoir des 
contre-indications  », prévient 
cependant le coach. 

800m en deux minutes
Nelly met également l’accent sur 
le suivi médical. La coach d’Elan-
cia Poitiers-Sud a continué de 
travailler jusqu’à son septième 

mois de grossesse. «  S’il n’y a 
pas de problème particulier, 
aucune raison de s’inquiéter. En 
revanche, il faut nous prévenir 
tout de suite, pour qu’on puisse 
mettre en place un programme 
particulier.  » Preuve que rien 
n’est impossible, lors des der-
niers championnats américains 
d’athlétisme fin juin, Alysia Mon-
tano, enceinte de huit mois, a 
couru la série du 800 mètres en 
un peu plus de  deux minutes !
Et après l’accouchement  ? La 
priorité reste la rééducation 
du périnée. Après un contrôle 
gynécologique, il est possible 
de reprendre toutes les activités 
souhaitées. Et avec un peu de 
chance, les kilos « en trop » dis-
paraîtront très vite. 

Neuf mois en pleine forme !

a c t i v i t é  p h y s i q u e

Vite
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GÉRONTOLOGIE

Comment 
bien vieillir…

L’Espace information seniors 
du pôle Gériatrie du CHU de 
Poitiers et le Clic/Réseau 
gérontologique ville-hôpital 
du Grand Poitiers organisent, 
pour les personnes âgées et 
leurs proches, un atelier de 
prévention sur le thème de  
« La perte de sens ». Le ren-
dez-vous se déroulera le lundi 
13 octobre, à partir de 14h30, 
à la MJC Aliénor d’Aquitaine, 
aux Couronneries. Les par-
ticipants pourront échanger 
avec un médecin gériatre, un 
psychomotricien de Re-San-
té-vous, ainsi qu’avec une 
spécialiste des huiles essen-
tielles. L’objectif est d’aborder 
des questions telles que la 
prévention et la détection des 
déficits, le maintien à domi-
cile, l’équipement d’appareils 
auditifs et optiques… Une 
mise en situation de handi-
cap, ainsi que des ateliers et 
dégustations seront proposés 
aux participants. Renseigne-
ments auprès de l’espace 
information seniors du CHU au 
05 49 44 34 40. 

Les femmes enceintes peuvent exercer de la 
gymnastique douce comme le yoga ou le pitale.

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Alors que le chômage 
des jeunes progresse, 
des dizaines 
d’entreprises peinent à 
recruter des apprentis. 
Erigé au rang de 
priorité nationale, 
l’apprentissage 
est boudé dans 
plusieurs secteurs 
comme l’hôtellerie, 
la restauration ou 
l’industrie. En cause, 
la mauvaise image 
de ces métiers et un 
certain manque de 
courage… des jeunes.

La nouvelle a étonné tout le 
monde. En 2013, le nombre 
d’apprentis a baissé de 

3,7% en Poitou-Charentes. Une 
première depuis… dix ans ! A la 
fin de l’année scolaire, la région 
comptait 14 208 apprentis. Les 
CAP ont été particulièrement 
concernés (-26,5%). Plusieurs 
secteurs d’activité sont boudés 
par les jeunes : bâtiment carros-
serie, chaudronnerie, mécanique 
automobile, électricité, travail 
du bois, commerce et, bien sûr, 
industrie et hôtellerie-restaura-
tion, des métiers traditionnelle-
ment en tête du palmarès de la 
mauvaise image.
Illustration de cette situation, la 
Maison de la formation peine 
à répondre aux besoins expri-
més par les entreprises. Parmi 
les partenaires historiques 
du Centre de formation des 
apprentis de l’industrie (CFAI), 

une cinquantaine d’employeurs 
s’est retrouvée le bec dans 
l’eau à la rentrée. De la même 
façon, le restaurant d’application 
aurait pu accueillir une trentaine 
d’élèves supplémentaires en bac 
pro, si des candidats s’étaient 
présentés…

L’industrie recrute
La qualité de la formation n’est 
pas en cause. La preuve, An-
toine Chabrand participera, en 
octobre, à la finale du Meilleur 
apprenti cuisinier de France. 
« Pour la plupart des parents, 
usine est synonyme de sale et 
de chômage. Pourtant, 100 000 
recrutements sont annoncés 
dans les cinq ans pour compen-

ser les départs à la retraite », 
souligne Anne-Marie Defaye, 
directrice du CFAI. Qui ajoute, 
sûre de son fait : « Notre taux 
d’insertion est de 83%. »
« Les émissions de cuisine diffu-
sées à la télévision renversent 
un peu la tendance, mais les 
horaires décalés découragent 
encore les moins motivés », 
renchérit Catherine Descubes, 
directrice de la Maison de la for-
mation, qui affiche les mêmes 
chiffres d’insertion dans la 
restauration.
Et si le problème ne venait 
pas, tout simplement, d’une 
inadéquation entre l’offre et la 
demande ? La crise aidant, le 
nombre d’entreprises capables 

d’absorber financièrement un 
apprenti diminue, tandis que 
ces derniers sont moins mobiles.  
« De nombreux jeunes ne 
veulent pas bouger », confirme 
spontanément Damien, 22 ans, 
en BTS Maintenance des sys-
tèmes, qui fait toutes les deux 
semaines l’aller-retour entre 
Poitiers et Châtellerault, pour 
les besoins de sa formation.
Une chose est sûre, une fois 
que les jeunes ont intégré une 
formation en apprentissage, 
ils acquièrent rapidement une 
maturité incomparable et ne 
regrettent pas leur choix. Il n’y 
a qu’à « écouter » Allan, Amé-
lie, Sarah et Damien pour s’en 
convaincre.

f o r m a t i o n

Cherche apprentis désespérémentVite
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Une trentaine de restaurants attendent 
toujours leur apprenti cette année.  

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

NOUVEAU PROGRAMME

Pas d’école 
le 8 octobre
La matinée du mercredi 8 
octobre sera banalisée dans 
toute l’académie. Les élèves 
des écoles et collèges du 
Poitou-Charentes n’auront 
donc pas classe ce jour-là. Ce 
moment sera consacré à la 
«consultation nationale sur 
le socle de connaissances, de 
compétences et de culture», 
ainsi qu’à l’élaboration du 
« projet de programme de 
l’école maternelle ». 800 000 
personnels français d’enseigne-
ment et d’encadrement seront 
incités à donner leur avis sur 
les savoirs indispensables à 
transmettre à l’école et au 
collège. Ils pourront également 
s’exprimer individuellement et 
à titre anonyme, jusqu’au 18 
octobre. Un espace sera dédié 
à cette consultation sur le site 
eduscol.education.fr. Le fruit de 
cette réflexion collective sera 
ensuite rendu public et contri-
buera à modifier les textes 
réglementaires.

EXPOSITION

La France en 
bande dessinée

Illustrateur majeur de l’entre 
deux-guerre, Albert Dubout 
s’est amusé à dépeindre la 
France des années 1930, à 
travers des dessins humoris-
tiques et fantasmagoriques. La 
faculté de Sciences humaines 
et arts présentera son travail 
dans une exposition exception-
nelle, jusqu’au 23 octobre à 
l’Hôtel Fumé, 8 rue René-Des-
cartes. En parallèle, le Centre 
de recherche interdisciplinaire 
en histoire, histoire de l’art et 
musicologie réunira les meil-
leurs spécialistes européens de 
la caricature et du dessin de 
presse, le 8 octobre, pour une 
journée d’étude sur l’œuvre 
de Dubout. Une façon de 
mieux comprendre cet artiste, 
qui a mis particulièrement en 
lumière la société conformiste 
de l’époque, parfois trop satis-
faite d’elle-même…
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matière grise

Sarah, 18 ans, en terminale 
bac pro Service en restauration
« Mon frère a suivi un bac pro 
cuisine à la Maison de la forma-
tion. Maintenant, il est chef et 
formateur dans l’école de Cyril 
Lignac, à Paris. Il m’a transmis 
sa passion. Notre projet est de 
monter un restaurant ensemble, 
lui en cuisine, moi au service et 
à la gestion. A l’école, j’apprends 
la technique. En entreprise, à 
l’Altéora, je me perfectionne no-
tamment dans la connaissance 
des produits. »

Ce qu’ils en pensent…
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Amélie, 17 ans, en première 
en bac pro Cuisine
« Je travaille deux semaines par 
mois à la Serrurerie, en centre-
ville de Poitiers. Cela me plaît 
parce que je sais que les clients 
apprécient les plats que je leur 
prépare. Surtout les pâtisseries, 
c’est ce que je préfère. Mon 
métier est stressant quand il y a 
du monde en salle. C’est dur au 
début, mais on prend le rythme. 
Moi, j’ai fait mon premier stage 
à 15 ans. Depuis je n’ai plus 
arrêté. »

Allan, 17 ans, en première 
en bac pro Cuisine
« En cuisine, on ne se repose 
jamais. C’est du sport ! Il faut 
souvent courir. Mais j’aime ça 
parce qu’il y a toujours quelque 
chose de nouveau à apprendre. 
On dit parfois que l’ambiance 
est mauvaise, mais ça dépend 
de l’entreprise. Deux semaines 
par mois, je suis à L’Atelier, au 
Grand Large. Tout le monde se 
respecte. L’apprentissage est la 
meilleure formule. J’ai trouvé 
mon patron très vite. »

Damien, 22 ans, en BTS 
Maintenance des systèmes
« Quand j’ai effectué une mission 
d’intérim chez Valéo, à Châtel-
lerault, je me suis particulière-
ment intéressé aux pannes sur 
les chaînes de production. Les 
patrons m’ont parlé du bac pro 
Maintenance en apprentissage, 
j’ai sauté sur l’occasion. C’est 
parfait pour acquérir de l’expé-
rience professionnelle. Avec mon 
tuteur, je travaille sur plusieurs 
chantiers différents. C’est valo-
risant. »
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Après deux années 
difficiles, en raison de 
la rénovation de la 
patinoire, les hockeyeurs 
poitevins entament 
cette nouvelle saison 
avec l’appétit féroce 
de ceux qu’on a privé 
de glace. Revue des 
ambitions avec Nicolas 
Gaillard, l’entraîneur 
des Dragons.

Au travail depuis le mois 
d’août, les Dragons de 
Poitiers laissent derrière 

eux deux années difficiles et re-
partent sur des bases nouvelles, 
avec une patinoire remise à 
neuf et un effectif modifié.  
« Nous gardons la même ossa-
ture que l’an passé, explique Ni-
colas Gaillard l’entraîneur, mais 
plusieurs de nos joueurs ont 
arrêté et d’autres sont arrivés. 
Cela nous apporte du sang neuf 
et une motivation qui se ressent 
déjà au niveau de l’ambiance, 
de l’envie de travailler et des 
résultats. » En effet, Poitiers a 
dominé Orléans 7-4, lors de son 
premier match(*). « Deux points 
précieux au niveau mental et 
comptable », précise le coach.
Les Dragons évolueront cette 
année dans une poule assez 
homogène, qui rassemble 
l’équipe réserve de Tours (lea-
der de D1), Nantes, Bordeaux, 
Brest, Orléans, La Roche-sur-Yon 
et Rennes. « Notre objectif est 
d’aller chercher une quatrième 
place qualificative pour les 
playoffs, ce qui est à notre 
portée, confie Nicolas Gaillard. 
Nous pouvons y arriver si nous 

restons concentrés sur le travail 
et l’attitude. »

Miser sur les jeunes
Au-delà des résultats, 2014 sera 
une année de transition. Les Dra-
gons vont la mettre à profit pour 
construire les saisons futures, en 
mettant notamment l’accent sur 
la formation des jeunes. « Nous 
ne pouvons pas miser sur les 
recrutements. Nous devons donc 
former au mieux nos enfants, 

afin de constituer des équipes 
complètes en -13, -15 et -18 ans, 
souligne l’entraîneur. De cette 
manière, nous pourrons porter 
les couleurs de la ville dans 
chaque catégorie, sans aide ex-
térieure (Niort actuellement). Et 
nous disposerons d’un vivier in-
téressant pour l’équipe senior. » 
En tout cas, si l’on en juge par 
l’intérêt des 4-10 ans pour le 
hockey-sur-glace, la relève est 
assurée. « Nous constatons un 

véritable engouement au niveau 
des petits, se réjouit Nicolas 
Gaillard. Ils sont de plus en plus 
nombreux à fréquenter l’école 
de glace et, fait nouveau, il y 
a de plus en plus de filles ! De 
quoi envisager, peut-être, une 
section féminine à Poitiers… » 

(*)En coupe de France, 
les Dragons se sont inclinés façe 

aux Remparts de Tours (D1), sur le 
score de 15 à 1.

Les Dragons préparent l’avenir

h o c k e y - s u r - g l a c e Nicolas Mériau - redaction@7apoitiers.fr

Tiffany Lotito est 
championne de kin-ball, 
un nouveau sport qui 
met en confrontation 
trois équipes autour 
d’un gros ballon. Elle 
participait, ce week-
end, au championnat 
d’Europe de la discipline, 
à Prague. Portrait. 

Mettez trois équipes de 
quatre joueurs dans un 
gymnase, donnez-leur 

un gros ballon d’1,22m de dia-
mètre et vous avez les bases 
pour organiser un match de 
kin-ball, sport né en 1986 au Ca-

nada. Le but du jeu est simple : 
l’équipe qui a le ballon en 
appelle une autre et lui adresse 
la balle en essayant de faire en 
sorte qu’elle ne puisse pas la 
rattraper. Si c’est le cas, un point 
est marqué. 
Agée de 24 ans et licenciée au 
club Kin-ball 86 de Couhé, Tif-
fany Lotito pratique la discipline 
depuis trois ans. « Une amie a 
découvert ce sport en prépa-
rant son brevet d’animatrice 
jeunesse. Elle m’y a initiée et 
nous avons commencé à jouer 
entre copains, explique-t-elle. Et 
puis, nous avons vu qu’il y avait 
un championnat et nous nous 
sommes lancés. »

Visiblement, les progrès n’ont 
pas tardé à venir puisque Tif-
fany a été sélectionnée pour 
intégrer l’équipe de France.  
« J’ai été appelée il y a quatre 
mois et je participe depuis à 
des entraînements nationaux, 
à Nantes, Rennes ou Angers. 
Et là, j’ai joué les championnats 
d’Europe à Prague (2e) », se 
réjouit-elle.
Fervente ambassadrice de son 
sport, Tiffany incite tout le 
monde à s’y essayer. « De l’exté-
rieur, ça paraît loufoque, admet-
elle, mais c’est un vrai sport 
avec beaucoup de valeurs, no-
tamment l’esprit d’équipe et la 
coopération entre les joueurs. » 

Tiffany, championne de kin-ball
i n s o l i t e

sport

Vite
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Basket

Le PB sur la 
bonne lancée
Les débuts du PB86 en 
Leaders cup sont promet-
teurs. Après deux victoires 
consécutives face à Nantes 
(80-79) et à Boulazac (89-82), 
les Poitevins occupent la tête 
de leur poule. Ils enchaînent 
dès ce soir (mardi) à Angers, 
en 16e de finale de coupe 
de France. L’occasion de se 
rassurer un peu plus avant le 
lancement du championnat de 
Pro B, vendredi à Roanne. Un 
premier choc des ambitieux.

RUGBY

Poitiers s’impose à La 
Roche-sur-Yon (20-
10)...
La Fédérale 3 sourit à Poitiers. 
Après Nontron, le Stade a 
remporté, dimanche, sa 
deuxième victoire consécu-
tive face à La Roche-sur-Yon 
(20-10). Poitiers pointe à la 
quatrième place du classe-
ment, avant de se déplacer, le 
12 octobre, à Royan-Saujon.

... et étrille Orléans 
(33-5)
Les Poitevines démarrent en 
fanfare le championnat de 
Fédérale 1. Dimanche, elles 
ont étrillé Orléans (33-5). 
Dans leur poule 11, Rennes 
n’a pas fait de détails non plus 
face à Joué-lès-Tours (37-0).

MOTOBALL

Neuville victorieux 
face à Camaret (1-0)
Le Motoball Club Neuvil-
lois remonte la pente. Les 
hommes d’Alain Pichard ont 
battu, dimanche, Camaret, 
l’un des prétendants à la 
tête du classement, sur son 
terrain (1-0). Neuville grimpe 
ainsi à la troisième place du 
classement.

VOLLEY

Victoire du Cep-Saint-
Benoit contre Clamart 
(3-2)
Après sa défaite face à Marcq-
en-Baroeul en ouverture du 
championnat Elite, les filles 
du Cep-Saint-Benoit ont bien 
réagi en battant Clamart, 
samedi soir, à la maison (3-2). 
Elles ont perdu le premier set, 
avant de retourner la situation 
à leur avantage (18-25, 25-22, 
21-25, 25-21, 15-13).

Nicolas Mériau - redaction@7apoitiers.fr

Les Dragons ont idéalement lancé leur 
saison en dominant Bordeaux (7-4). 

Tiffany Lotito.
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MUSIQUE 
• Vendredi 3 octobre, 
« Maariv Jazz Orchestra », 
à l’église Saint-André de 
Mirebeau.
• Dimanche 5 octobre, 
à 18h30, « Les Ambassadeurs 
jouent Bach », à l’église 
Notre-Dame-la-Grande de 
Poitiers.
• Dimanche 5 octobre, à 
17h, « Pierre et le Loup », 
à la Passerelle de Nouaillé-
Maupertuis.

DANSE 
• Samedi 11 octobre, à 
18h, « Latina fever, stage 
claquettes et salsa »,  au 
Météo. 

THéâTRE
• Du 2 au 5 octobre, « Festi 
86 », à Vouillé, Latillé, 
Béruges, et Chiré-en- 
Montreuil. 
• Du 3 au 5 octobre, « Rien 
n’était si beau », au musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 
• Vendredi 10 octobre, 
à 20h30, « Légume vert 
ou monologue d’un 
tétraplégique », à la Maison 
de la Gibauderie.
• Dimanche 12 octobre, à 
14h30, « Il était une fois les 
Misérables », à La Hune de 
Saint-Benoit. 

CINéMA
 • Samedi 11 octobre, 
à 15h30, « La Maison 
démontable de Buster 
Keaton », à la bibliothèque 
des Couronneries.

éVéNEMENTs
• Mercredi 1er et jeudi 2 
octobre, de 10h à 12h et de 
14h à 19h, Raymond Poulidor 
en dédicace à Auchan 
Poitiers-Sud.
• Samedi 11 octobre, à 19h, 
soirée culturelle sur la paix 
au Mali, au Plan B.
 
EXPOSITIONS
• Jusqu’au au 3 octobre, 
«qu’ART’tiers», peintures 
d’Arlette Rousselard et Marie 
Grangeneuve, à la Maison de 
la Gibauderie.
• Jusqu’au 19 octobre, « Un 
voyage dans le cristal », à 
l’espace Mendès-France de 
Poitiers.

Le plus incontournable 
des festivals poitevins 
se tiendra, pour la 
dix-neuvième fois, 
de jeudi à dimanche. 
Les Expressifs, ce 
sont 323 artistes, 137 
représentations pour 
petits et grands. A 
l’occasion des 20 ans 
de Poitiers Jeunes, 
une session spéciale 
« années 90 » vous 
replongera dans un 
passé… sans crise. 

Que serait la rentrée sans 
les Expressifs ? Depuis 
dix-neuf ans, cet événe-

ment incontournable propose 
au grand public de découvrir des 
compagnies professionnelles et 
amatrices, dans leurs premiers 

pas sur scène. à partir de jeudi 
et jusqu’à dimanche, tout pourra 
arriver en centre-ville de Poitiers.
« Pour certains, c’est leur pre-
mière scène, pour d’autres, c’est 
le moment de tester un nouveau 
spectacle. Dans tous les cas, ce 
festival est dédié à l’éclosion de 
talents », assure Karine Abel, 
programmatrice de l’associa-
tion Poitiers Jeunes. Avec 323 
artistes et 137 représentations 
pluridisciplinaires, la liste est 
longue. Difficile de faire le tri. 
Notez juste deux spectacles 
étonnants, accessibles sur ins-
cription uniquement. Le premier 
intitulé « Alunir » propose au 
public d’embarquer dans un bus 
vers une destination mystère, 
mais bien réelle. Autant vous 
dire que le voyage ne sera pas 
de tout repos… Dans un autre 
style, la compagnie bordelaise 

des « Visseurs de clous » revisi-
tera l’histoire de Don Quichotte 
au musée Sainte-Croix (entrée 
par la rue Pascal-Le-Coq).

Lâcher de clones
Dans la famille des spectacles  
« participatifs », ne ratez pas le  
« lâcher de clones » ! La troupe  
« Humains gauche » attend les 
volontaires qui désirent se trans-
former, le temps d’une heure, en 
clowns trashs et déjantés, avides 
de dénoncer les travers du genre 
humain… 
Cette année, le festival fera aussi 
la part belle au jeune public. Sous 
le chapiteau central, d’abord, 
avec le concert inédit du chanteur 
« métissé » Tomas Sidibé. Puis 
au jardin de Puygarreau, qui sera 
ouvert pour la première fois à 
trois compagnies pour enfants.
Qui dit Expressifs, dit expression 

libre ! Dans son bureau-buvette 
de la place Leclerc, Poitiers Jeunes 
accueillera les meubles en carton 
de Bunker comics. Comme en 
2013, les visiteurs pourront y ins-
crire le fruit de leur pensée, mais 
cette fois, en plus, un espace sera 
dédié aux meilleurs souvenirs du 
festival. Anniversaire de Poitiers 
Jeunes oblige ! D’ailleurs, pour ses 
vingt ans, l’association organisera 
une session « revival », vendredi 
soir. Aux manettes, DJ Korto en-
flammera le chapiteau avec des 
tubes des années 90. Pantalons 
de survêt à pressions et sweats 
Waïkiki seront de rigueur…

Le programme et les vidéos 
sont sur poitiers-jeunes.com. 

Inscriptions au « lâcher de  
clones » auprès d’Alexia Toussaint 

au 05 49 50 73 49 ou alexia.
toussaint@poitiers-jeunes.com
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Plus Expressifs que jamais

f e s t i v a l 

Musique

Vox Musica 9e !

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr

Présents en solo en 2013, les clowns d’Humains gauches 
proposeront cette fois un spectacle participatif.Ph
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Le 9e édition de « Vox Musica » démarre mer-
credi, à l’Espace culturel du Prieuré, à Saint 
Léger la Pallu.  L’événement réunit  de jeunes 
talents de la musique classique. Le festival a 
la chance d’accueillir, pour la quatrième fois, 
l’un des quatuors à cordes les plus deman-
dés au monde. Les « Modigliani » joueront 
avec le clarinettiste Nicolas Baldeyrou lors de 
la soirée d’ouverture. Au programme Saint-
Saëns, Shubert et Brahms. Les plus avertis 
l’auront deviné, ce sont «  les romantiques 
allemands  » qui seront à l’honneur pour 

cette nouvelle édition. « C’est un répertoire  
tout à fait accessible et grand public, assure 
Mélanie Carbonel, directrice artistique. Les 
artistes sont également très chaleureux. 
Certaines n’hésitent pas à prendre le temps 
d’expliquer les œuvres qu’ils interprètent. » 
Le jeune public ne sera pas oublié, puisque 
vendredi un spectacle lui sera entièrement 
dédié. « Le rêve d’Ariane » initiera les enfants 
aux chefs d’œuvre de Mozart, Beethoven, 
Schubert… Eh oui, la musique classique est 
accessible à tous !

Informations et réservations au 05 49 62 87 72 
Retrouvez le programme complet  

sur www.voxmusica.fr

7apoitiers.fr        N°232 du mercredi 1er au mardi 7 octobre 2014

Le quatuor Modigliani.
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Présents en solo en 2013, les clowns d’Humains gauches 
proposeront cette fois un spectacle participatif.
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Le fondateur de 
la webradio bob-
toutelaverite.fr donne 
une conférence au 
centre de conférences 
de Poitiers(*), samedi 
après-midi. Entretien 
avec un animateur 
qui dérange. 

Bob Bellanca, vous avez  
« sévi » sur Skyrock, Fun 
Radio, Europe 1. Pourquoi 
avoir décidé de lancer votre 
propre webradio ? 
« C’est une forme d’aventure 
personnelle. Je suis arrivé à un 
âge où je peux me permettre 
de tenter le coup. J’en ai un 
peu ras-le-bol des médias de 
masse, où on répète la même 
chose en boucle. »

Quel est le contenu de la 
webradio bob-toutelaverite.fr ? 
« Sur bob-toutelaverite.fr, 
j’aborde des sujets très 
divers, tels que la vie après 
la mort, la médiumnité, les 
extraterrestres, mais aussi des 
thématiques comme l’agroa-
limentaire, la médecine… J’ai 

une chance énorme, c’est de 
fonctionner sur abonnement, 
comme Médiapart ou Canal +. 
Je ne dépends pas de la pub. 
Nous sommes à 8 000 abonnés 
depuis un an, nous avons enre-
gistré 17 millions de pages vues 
en 2013, notre Facebook est à 
39 000 Like… »

Un exemple d’info qui 
dérange et que vous traitez ? 
« Aujourd’hui, plus personne 
ne parle de Fukushima, la plus 
grande catastrophe écologique 
de tous les temps. Les côtes 
canadiennes sont touchées, 
les Etats-Unis achètent des 
pastilles d’iode à tour de bras… 
Autre chose, l’un de mes invités 
avait prédit la guerre en Centra-
frique deux mois avant qu’elle 
ne démarre. Bref, on aborde 
beaucoup de sujets sur ma 
radio. »

En quoi l’info que vous 
délivrez est-elle plus crédible 
que celle d’autres médias ? 
« Attention, c’est la vérité de 
mes invités, je pose juste des 
questions. Faites-vous votre 

propre opinion, ne prenez pas 
pour argent comptant tout ce 
qui est dit, que ce soit chez moi 
ou ailleurs. »

Au-delà, votre modèle 
économique est totalement 
novateur… 
« Je suis le premier à lancer une 
webradio payante en Europe et 
je prends date pour l’avenir. La 
radio est rentrée dans le même 
conservatisme que la télé. Le 
vrai média des moins de 35 ans 
aujourd’hui, c’est Internet. Et 
cette cible va s’élargir… »

(*) Bob Bellanca au centre de 
conférences de Poitiers, c’est 

samedi après-midi. Il interviendra 
après la médium Anne Tuffigo. 

Plus d’infos au 05 49 88 68 17 ou 
au 06 32 74 95 09.

Bob Bellanca en mode alternatif
w e b r a d i o Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Bob Bellanca a créé sa propre
 webradio à la rentrée 2013.  Ph
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Sonia David habite 
une grande maison 
à la Trimouille, qui 
abrite plusieurs milliers 
de coquillages. Elle 
en exposera certains 
lors de la bourse aux 
minéraux et fossiles de 
Montamisé(*), les 11 et 
12 octobre prochains. 

Cela peut paraître étonnant, 
mais Sonia David ne passe 
pas son temps libre à arpen-

ter les plages pour dénicher de 
beaux coquillages. La jeune 
femme de 36 ans agrandit sa 
collection grâce à… Internet. 

Elle échange ou achète ses tré-
sors à d’autres collectionneurs. 
« De toutes façons,  certaines 
espèces ne se trouvent pas en 
France. Il faut aller au Japon 
ou dans des pays plus chauds 
pour les  voir », explique-t-elle. 
Cette technique s’avère payante, 
puisque Sonia a ainsi réussi à 
accumuler plusieurs milliers de 
coquillages ! Nombre d’entre eux 
restent encore dans des cartons. 
Les plus beaux sont exposés 
dans des étagères et vitrines. 
« J’ai une grande maison », sou-
rit Sonia. Rome ne s’est pas fait 
en un jour et la clerc de notaire 
a mis quinze ans à constituer son 
trésor. «  En fait, j’ai commencé 

par en acheter quelques-uns à 
une amie. Je pensais les trans-
former en objets de décoration. 
Mais comme je suis de nature 
curieuse, j’ai voulu en savoir plus 
sur ces coquillages et j’ai consul-
té des ouvrages sur le sujet. Je 
ne me suis plus arrêtée. »
Sonia consacre énormément de 
temps… et d’argent à sa passion. 
«  J’essaie évidemment de ne 
pas dépasser un certain budget. 
Il existe des pièces très rares qui 
coûtent des milliers d’euros. Je 
ne pourrai jamais me les offrir. »
Pour éviter de vider son compte 
en banque, Sonia marche «  au 
coup de cœur ». « Pour moi, cela 
a plus de valeur qu’un bijou  » 

Ses plus beaux spécimens  ? 
Le Xénophore et la Thatchéria 
Mirabilis. Des noms savants pour 
des coquillages aux formes bis-
cornues et étonnantes. « Je suis 
toujours à la recherche de nou-
veauté, assure-t-elle. Pour moi, 
c’est une autre façon de voyager. 
J’apprends plein de choses sur 
leurs origines, provenance…  » 
Sonia vous en dira plus lors de la 
bourse aux minéraux et fossile, 
les 11 et 12 octobre prochains.

(*)Entrée : 2,50€. Gratuit pour les 
moins de 16 ans. Ouverte de 10h 

à 19h sans interruption. Rensei-
gnement : www.montamise.fr 

Coquillages et crustacés

c ô t é  p a s s i o n

Sonia possède plusieurs milliers de coquillages 
de formes et couleurs différentes. 

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
En amour, il ne sera pas facile 
de trouver des réponses à vos 

questions. Bonne période pour entre-
prendre un régime. Vous prendrez 
plus d’initiatives dans votre travail.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)	
Davantage de complicité avec l’être 

aimé. Mercure pourra vous occasionner 
des maux de tête. Dans le travail, vous 
avez du mal à vous concentrer sur le long 
terme.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Vous avez besoin de davantage 

d’intimité avec votre conjoint. Alter-
nances entre petites sautes d’humeur 
et moments de sérénité. Dans votre 
travail, les relations avec la clientèle 
seront fructueuses. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)	
Vous vivrez vos amours avec 

davantage de recul émotionnel. Votre 
forme monte en début de semaine. 
Vous travaillerez mieux seul cette 
semaine.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Une certaine difficulté à faire 
confiance s’éclipse et anéantit les 

tensions dans le couple. Votre méta-
bolisme réclame que vous surveilliez 
votre dentition. Vous êtes armé pour 
affronter le travail positivement.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Une totale insouciance amou-
reuse à partager à deux. C’est 

vous qui allez entraîner votre entou-
rage dans vos élans et vos projets. 
C’est le moment pour nouer des 
contacts et accords commerciaux. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous aurez besoin de moments 

intimes, de façon plus marquée que 
d’habitude. Il faudra surveiller votre 
appareil digestif et faire en sorte de 
bien canaliser vos émotions. Le climat 
professionnel est agité.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
En couple, vous avez envie de 
rompre avec les habitudes. Cette 

semaine va vous permettre de vous 
ressourcer un peu. Dans le travail, rien 
de nouveau sous le soleil.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Vous prenez conscience que votre 

partenaire vous est indispensable. 
Ménagez-vous un minimum en vue 
de la semaine prochaine qui promet 
d’être plus mouvementée. Dans le 
travail, vous devez vous mobiliser 
davantage pour y arriver.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Vous allez percevoir des varia-

tions de sentiments et en comprendre 
les raisons profondes. Les désordres 
gastriques influent sur votre humeur. 
Vos facilités relationnelles sont une 
force dans votre travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Vous aurez besoin de davan-

tage de marques d’affection et d’atta-
chement. Vous devrez veiller à garder 
des moments pour vous seul. Atten-
tion à ne pas paraître trop hautain 
dans votre travail.

POISSON (19 FéVRIER > 20 MARS)
Vous tissez des liens plus au-

thentiques avec votre partenaire. 
C’est votre élan moral qui va faire 
défaut, car physiquement vous dis-
posez, malgré tout d’une excellente 
forme. Dans le travail, vous devenez 
plus sociable.
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L’intrigue 
1940, France est fraîche-
ment débarquée à Paris. 
Elle arrive de Poitiers et 
compte bien faire fortune 
au Sphinx. Ici, les Alle-
mands sont riches, victo-
rieux et aiment les jolies 
choses. Sa beauté incom-
parable et son attitude 
supérieure plaisent aux 
hommes depuis toujours. 
Elle n’aura sans doute 
aucun mal à séduire les 
plus puissants. Mais quel 
est ce terrible secret qui 
la hante et la pousse à se 
donner ainsi à l’ennemi ? 
Ne jouerait-elle pas un 
double jeu ? 

Notre avis 
Ce roman écrit par Romain 
Sardou est digne d’un 
auteur accompli. Sa lec-
ture est fluide, l’histoire 
passionnante et l’intrigue 

nous tient en haleine 
jusqu’à la dernière page. 
Il met aussi le doigt sur 
les affres de la guerre : la 
collaboration, le marché 
noir, la résistance et les 
histoires d’amour, qui tra-
versent tout ce désordre 
avec l’espoir de jours 
meilleurs.

« Fräulein France » 

« Fräulein France » Romain Sardou - XO Editions 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr
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     COACH SPORTIF

Les bienfaits de la méthode Pilates
Clémence Prosperi est coach 
sportive à Poitiers. Titulaire 
d’un Diplôme d’Etat « métier 
de la forme », elle intervient 
dans des clubs ou à domicile.  

Le Pilates est une gymnas-
tique douce, qui mobilise un 
à un tous les groupes muscu-
laires du corps. Cette approche 
globale et complète -plus 
de cinq cents exercices- aide 
aussi à la détente et comporte 
de nombreux bienfaits phy-
siques et psychologiques. Le 
Pilates peut se pratiquer au 
sol, mais il existe aussi une 
multitude de petits matériels 
pour accompagner les exer-
cices (ballons paille, balles 
lestées, cercle, swiss ball…). 
Les accessoires permettent 
d’accentuer les bénéfices des 
postures et des mouvements, 
en testant sa stabilité et sa 
résistance. 
Les bienfaits du Pilates sont 
nombreux et bien réels. Le 
corps s’assouplit, le ventre 
devient plus ferme et plus 
plat. La silhouette s’affine, 
on se muscle en profondeur, 

on corrige ses postures. Pour 
l’esprit  ?
Vous libérez des endorphines, 
autrement dit « les hormones 
du bien-être ». Après une 
séance, vous vous sentirez plus 
tonique et moins contracté. Et 
comme la méthode est aussi 
basée sur la concentration 
et la respiration thoracique, 
le stress s’atténue. C’est une 
respiration très lente et pro-
fonde, qui procure une sensa-
tion de bien-être et évite les 
coups de mou. Cette méthode 
nous permet de soulager les 

douleurs articulaires, lombal-
giques et sciatiques. Détendre 
son esprit, tout en travaillant 
son corps… Musique douce, 
mouvements lents, tout est 
mis en œuvre pour que vous 
passiez un agréable moment. 
Il est conseillé de pratiquer le 
Pilates avec un professionnel 
du sport, en cours collectifs ou 
avec un coach personnel. 

clemprosperi@hotmail.com  
Tel. 06 78 61 46 37

Cours de Pilates au Studio  
Fit’Live Poitiers.

Des rampes pour bateauxPêche

     re7

Cannellonis croustillants
Ingrédients 
pour 4 personnes 
• 2 magrets de canard
• 2 échines de porc
• 1 oignon
• 1 gousse d’ail
• Piment d’Espelette
• 1 carotte
• 1 branche de céleri
• 1 verre de vin rouge
• 500ml jus de veau
• 1 paquet pâte filo A4
• 50g de parmesan

Préparation
Préchauffez le four à 180C°.  
Coupez la viande en dé avec 
la graisse du magret, lavez et 
hachez tous les légumes. Dans 
une casserole, faites revenir 
la viande. Ajoutez 1/2 verre 
de vin rouge, laissez réduire à 
feu doux. Hachez le tout avec 
50g de parmesan et réservez. 
Dans la casserole de cuisson, 
ajoutez le reste de vin rouge 
et les 500ml de jus de veau et 
laissez réduire jusqu’à 200ml 
environ. Salez et poivrez puis 

réservez. Déroulez ensuite la 
pâte filo, coupez-la en deux et 
pliez en deux de bas en haut 
(huit bandes). Répartissez la 
farce et roulez les cannellonis. 
Badigeonnez d’huile d’olive, 
assaisonnez et mettez au four 
10min. Servez les cannellonis 
nappés de sauce et dégustez. 

Les Fables Gourmandes
Place Charles-de-Gaulle -  

Fontaine - 05 49 00 43 63.

Notre nouvelle chronique 
sur l’activité « pêche » nous 
emmène dans les coulisses de 
la Fédération de la Vienne, qui 
régit les pratiques halieutiques 
du département.

En 2013, la Fédération de 
pêche de la Vienne, en parte-
nariat avec le Conseil général, 
la FNPF, EDF, le Sdis Vienne, la 
DDT et les collectivités, a lancé 
un vaste projet de création 
de rampes de mise à l’eau 
pour les bateaux. Cela sur les 
rivières de moyen et grand ga-
barits du département. Ce pro-
jet a débuté par un diagnostic 

départemental (localisation 
des rampes existantes, état, 
intérêt halieutique...) et s’est 
poursuivi par la mise au point 
d’un système permettant de 
réduire au minimum l’impact 
de tels aménagements sur le 
cours d’eau et de répondre aux 
normes des services de sécu-
rité du Sdis. Nous avons donc 
créé, avec l’aide une entreprise 
spécialisée, un système de 
plaques de béton préfabri-
quées emboîtables. Ce prin-
cipe évite le coulage de béton 
au bord de l’eau, préserve la 
rivière de toute pollution par 
les laits de ciment, et permet 

une mise en place rapide de 
l’ouvrage. Quatre sites ont déjà 
été aménagés : l’aire de loisirs 
de Millac, sur la Vienne (bar-
rage de Roches) ; l’aire de loi-
sirs des Ilettes à Montmorillon, 
sur la Gartempe ; sous le pont 
de la déviation de La Roche-
Posay, sur la Creuse (juin der-
nier) et, en juillet, le barrage 
de Busserais sur la Gartempe, 
commune de la Bussière. 

Fédération de la Vienne pour la 
pêche et la protection du milieu 
aquatique. 4, rue Caroline-Aigle. 

86000 Poitiers.  
Tél. 05 49 37 66 60. 

www.peche86.fr
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Yves Saint-Laurent est un 
styliste de génie, mais 
un homme malheureux. 
Un biopic qui semble 
interminable…

Qui était Yves Saint-Laurent  ? 
Un grand couturier certes, mais 
aussi un homme torturé par ses 
démons, la drogue, le sexe et l’al-
cool. La création d’une nouvelle 
collection l’angoissait et l’exaltait 
à la fois. Névrosé, parfois tyran-
nique et peu sûr de lui, le styliste 
n’a jamais été véritablement heu-
reux. « YSL » a mené « un combat 
de l’élégance et de la beauté, qui 
passait par bien des angoisses et 
des enfers ». Un combat engagé 

jusqu’au bout. 
La presse spécialisée a encensé le 
travail de Bertrand Bonello. Bon… 
Les goûts et les couleurs ne se dis-
cutent pas… Mis à part la qualité 
des décors, ce film retraçant le 
parcours d’Yves Saint-Laurent n’a 
rien d’époustouflant. Il est même 
carrément…  assommant. Les 
2h15 de bobines sont passées à 
la vitesse d’un gastéropode cente-
naire. Quelle lenteur ! Et ces plans 
sans fin sur les yeux de Gaspard 
Ulliel,  perdus dans le vide… Quel 
ennui  ! Avec tout le respect que 
nous devons à l’acteur principal, 
nous le préférons largement dans 
la publicité vantant les mérites 
d’un parfum… Chanel. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places 
pour l’avant-première du film « Samba », 

le mardi 14 octobre à 19h45, 
au CGR Fontaine-le-Comte. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 30 septembre au lundi 6 octobre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

Saint-Laurent, 
la grande déception

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

fontaine

Alban, 20 ans
«  J’ai passé un bon mo-
ment. La fin est vraiment 
marquante. Mais je ne 
le conseillerai pas aux 
plus jeunes car certaines 
scènes sont vraiment 
explicites. » 

Paule, 70 ans
« Le scénario est 
pas mal, même si 
le début est un peu 
lent. Les images sont 
magnifiques. J’ai adoré 
Gaspard Ulliel, il joue 
vraiment très bien. »

Ils ont aimé... ou pas
Estelle, 20 ans
«  J’ai bien aimé. La 
mise en scène est inté-
ressante et les décors 
sont très réussis. Le jeu 
d’acteur est bon. Je le 
recommande sans aucun 
doute ! »

Biopic de Bertrand Bonello avec Gaspard Ulliel, 
Jérémie Renier, Louis Garrel (2h15). 
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Pernelle Marcon. 21 
ans. Foudroyée par une 
méningite en 2012, 
qui l’a privée de ses 
jambes et d’une partie 
de ses mains. Se sent 
aujourd’hui pousser des 
ailes. Titulaire d’une 
licence de lettres, la 
Poitevine d’adoption 
s’apprête à voguer 
vers d’autres horizons. 
Avec un sourire large 
comme ça en guise 
de passeport de vie. 

Elle marche sur les traces de 
Philippe Croizon avec l’inno-
cence de ses 21 printemps. 

Elle galope sur un chemin de 
bonheur, à l’heure où le handi-
cap ne constitue, selon certains, 
qu’un long chemin de croix.  
« Un jour, quelqu’un m’a dit très 
sérieusement : « Vous ne pou-
vez pas être heureuse puisque 
vous êtes handicapée ». » 
Cette phrase définitive en aurait 
déstabilisé plus d’un. Mais Per-

nelle Marcon, puisque c’est 
d’elle dont il s’agit, a la tête bien 
faite et des racines profondé-
ment ancrées. Flash-back. Mars 
2012. L’étudiante, « montée » 
à Poitiers de sa Charente-Ma-
ritime natale, pour y suivre un 
cursus en lettres, est admise en 
urgence au CHU. 
En quelques heures, sa vie 
bascule. La handballeuse de 
très bon niveau souffre d’un 
méningocoque purpura fulmi-
nans. Verdict des médecins : une 
amputation des jambes et d’une 
partie des mains. Huit jours de 
coma artificiel. Et un réveil entre 
« tristesse et incompréhension ». 
« J’ai cru que le médecin me 
faisait une mauvaise blague… » 
Plutôt que de s’apitoyer sur 
son sort, Pernelle se rac-
croche à une image : celle 
d’un athlète courant avec 
des lames. « Je savais que ce 
serait le début d’autre chose. » 
Son « retour à la liberté », 
Pernelle l’a soigneusement pré-
paré. Comme quelqu’un qui a 
« envie de se goinfrer » après 

une longue période de jeûne. Le 
désir de multiplier les projets l’a 
emporté sur tout autre considé-
ration négative. 
 
« En colère 
contre qui ? »
« Etre en colère contre qui, 
contre quoi ? Ç’aurait été 
stérile et j’ai vite évacué 
ce sentiment négatif. » 
D’autant que sa famille et ses 
amis lui ont témoigné un sou-
tien extraordinaire. Même ses 
amis péruviens -elle y a passé 
six mois en 2011- se sont beau-
coup manifestés. Aujourd’hui, 
Pernelle Marcon pétille, l’œil 
rieur. La jeune femme achèvera 
dans quelques mois sa licence 
de Lettres et sciences politiques. 
Sur un terrain plus sportif, elle 
court, court… même si une 
opération bénigne l’a éloigné 
quelques semaines de la piste. 
Pas de quoi la faire renoncer à 
une autre passion naissante : le 
rugby fauteuil, qu’elle pratique 
à Nantes. Elle a hâte de décou-
vrir son nouveau fauteuil.  

« Je retrouve les joies du sport 
collectif, des contacts avec les 
autres. C’est très chouette ! » 
A Poitiers, Pernelle vit seul, 
soucieuse d’un maximum 
d’autonomie. Certes, la vie n’est  
« pas facile » tous les jours, 
mais « avec quelques adapta-
tions, on y arrive ». Sa maturité 
est étonnante, sa joie de vivre 
raf ra îch issante. 
L’épreuve du han-
dicap l’a renforcée 
dans sa convic-
tion profonde. 
Que le bonheur 
se conjugue au 
pluriel. Que l’im-
prévu est « toujours possible ». 
Pernelle rêve aujourd’hui d’un 
job dans « le milieu culturel », 
en rapport avec les gens. Sa 
madeleine de Proust tient en six 
lettres : cinéma.
Face à l’écran ou dans un 
théâtre, la Maritime d’origine 
a le sentiment de « s’oublier 
un peu » et de voir la vie 
« sous d’autres angles ». 
Un peu à la manière du regard 

que posent les gens sur elle, 
selon qu’elle marche avec ses 
prothèses -« la relation est 
normale, puis ils sont surpris 
quand ils les découvrent »- ou 
se balade en fauteuil roulant. Là, 
les réactions sont plus nuancées. 
Sa meilleure arme ? Le sourire. Il 
désarçonne, rapproche. L’humour 
achève en général de convaincre 

les plus réticents 
d’engager la 
conversation.
« Vous savez, 
rien que sortir 
dans la rue est 
un acte mili-
tant. » Derrière 

un visage empreint de sérénité, 
Pernelle cache quelques indigna-
tions. Elle qui s’estime « bavarde » 
conçoit mal que « les gens ne 
se parlent plus ». Les inégalités 
hommes-femmes heurtent sans 
l’ombre d’un doute son « impa-
tience chronique ». Le temps 
l’aidera sans doute à prendre de 
la hauteur. Sa maturité (à beau-
coup d’égards) suffit déjà à son 
bonheur. 

face à face

« J’ai cru  
que le médecin  
me faisait une  

mauvaise blague… »

Par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La force est 
en elle




